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QUELQUES MONNAIES SEIGNEURIALES INEDITES.

Pr... VI ET VII.,

En publiant quelques monnaies inédites de notre cabinet,
nous n'avons d'autre prétention que celle d'être utile aux

numismates qui s'occupent de monographies de monnaies.

Nous nous compterons heureux si notre but se réalise.

ANHOLT.

La seigneurie de ce nom était située sur le Vieux-Ysscl.

aux frontières de la province de Guelùre vers les pays de
Munster et de Clèves. Ses possesseurs prétendaient ne
relever que de l'Empire, s'obstinant à ne pas vouloir recon­
naître la suzeraineté des ducs de Gueldre.

Charles d'Egmont, ayant obtenu ec duché, enleva la
seigneurie d'Anholt, par la force des armes, à Jacques de

Bronckhorst, et la restitua, en 1057, à Thierri de Bronck·
horst, seigneur de Batenbourg (1).

Possédée par différentes familles, cette seigneurie Jlal'vint

à Marguerite de Gemen, fille de Hetman de Gemen, laquelle

épousa Gisbert de Bronckhol'st, seigneur de Batenbourg,

dont le nom commença à figurer dans les actes vcrs t 5UO.

JI mourut en 1452.

(1) (,'c0!Jr(lpftisc//c bCl.1ckl'!Jvill!J vall tic ]Jl'ovilllic va/j. (,'cldcl'hl/ltl) hl. 8.



166 -

C'cst il lui qhc l'on doit attribuer une monnaic au type
des cspèees de billon fruppées par Guillaume 1er

, comte de
Namur (1557-1591) :

Av. + GIS6B6Rm : 06 : B~m6nB. Lion rampant
dans un écu triangulaire.

Rev. + l\fOn6m~ nov~ : 06 : ~n'. Aigle biceps
dans un écu semblable. - Billon noir; poids 1,QO.
(PI. VI, fig. 1.)

Nous n'entrons pas dans des détails ultérieurs SUI' 'cctte

seigneurie, qui devint un apanage de la famille de Balcn-­
bourg, comme on le verra dans l'article suivant.

BATENBOURG ET GRONSFELD.

Hatenbourg, une des seigneuries les plus anciennes et lcs

plus célèbres ùu duché de Gueldre, était située entre la
Meuse et le Waal, à trois lieues ùe Nimègue.

Cette célébrité nous engage à donner une liste des sei-~

gneurs qui la possédèrent, en ayant soin de décrire \en

même temps les monnaies inédites que nous en possé­
dons (,) :

Alberon, Thierri 1er et Rodolphe, mentionnés cn 1080.
Thierri II, mentionné en 1162 et 1166.
Thierri III, mentionné de 1190 à 1201 .

Henri, mentionné jusqu'en 1207.

(I) fion nombre de leurs monnaies, frappées depuis la p3cifieation de

Gand, sont publiées dans IeA/untboek, de VERKADE. M.le baron ùe IIoë\'ell­

.Nycnhuis cn a publié d'autres dans Ludo!f van '8 IlccrenUC1'fJ.
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Florent, mentionné de 1235 il 1244.

Gérnrd, mentionné en 1204, était déjà mort en 1291'.
Thierri IV, mentionné de 1291 il 1511. Il laissa une

héritière qui suit:

Jeanne, mariée il Guillaume, seigneur de Bronckhorst.
En 1517, l'empereur lui donna en fief la seigneurie de
Batenbourg avec le tonlieu et la monnaie. Guillaume étant
mort en 1528, sa veuve partagea ses biens entre leurs

enfants. Thierri, leur second fils, obtint la seigneurie de

Batenbourg, mais il mourut jeune, et même sans avoir joui
de sa seigneurie; de sorte qu'elle passa il son frère aîné qui

suit:

Gisbert 1er
, nommé en 1501 seigneur de Batenbourg ct

de Bronckhorst. Il mourut en 1506.

. Thierri V, second fils du précédent, obtint Batenbourg,

et mourut en 1402.
Gisbcrt Il, fils de Thierri. Il épousa, eomme nons

l'avons dit plus haut, Marguerite de Gemen, dame d'AIl­

holt. La mort l'enleva en 1435.
Thierri VI de Bronckhorst, seigneur d'Anhalt, mort

en 1401.

Il frappa, en sa qualité ùe seigneur de Gronsfeld, la mOIl­

naie suivante qui est au type des espèces tic billon Iloil'

frappées par Philippe le BOIl, duc de Bourgogne, SOli

contemporain.

Av. TI1S0DR . ons.... ~m'. 6' R'. Le ehamp bla­
sonué des armoiries du scigneur, qui sont écnrtc1écs

aux premicr et quatl'ième de Batcnbourg, 'Hlrli dc

trois pi(~ccs, aux seeond cl troisièmc d'ull lion rllm-
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pant; sur le tout un petit écu chargé d'un lion

semblable.

Rev. + rnnO-nOV~G -.... Grande croix, au centrè à

jour, et traversant la légende. - Cuivre jaune;
poids 0,41. (Pl. VI, tlg. 2.)

Gisbert de Bronckhorst, seigneur de Batenbourg ct
d'A nllOlt, mort vers -1475. ~..

•Jacques de Bronckhorst, seigneur de Batenbourg et

d'Anholt, était encore mineur en 1480. Avant sa mort, qui

arriva en '1016, il avait perdu la seigneurie d'Anholt.

Gisbert de Bronckhorst, seigneur de Batenbourg, mort

en 1020, sans postérité.

Herman de Bronckhorst, seigneur de Batenbourg ct

d'Anholt, et fils de Thierri de Bronckhorst et de Baten­

bourg, seigneur de Steyn, obtint cette seigneurie. Il décéda

en HS06.

Son fils, Guillaume de Bronckhorst, seigneur de Baten-,

bourg et de Steyn, lui succéda. Après avoir pris une ,part

active à la révolution du XVIe siècle, il fut tué par les Espa­

gnols, près de Haarlem, en 1075.

Nous possédons de lui une monnaie qui est, à la vérité,

dèjà publiée dans les tarifs du XVIIe siècle, mais que l'on

peut regarder comme inédite, tant elle y est mal gravée.

Av. SANCTVS ~ MICHAEL ~ ARCIIANGEL ~. L'ar­
change debout et de fnce, portnnt une cuirasse avec

croix, le corps couvert de plumes, ct poussant le

manche d'une croix haussée dans la gueule d'un

dnlgon {IU'H foule aux pieds.
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Rev. MONETA ~ NOVA ~ AVREA ~ BAT ~ AO ~ JAXII ~

Vaisseau il l'écu écartelé de Bronckhorst et deBaten­
bourg; au-dessus les lettres 'V (ilhe/mus) B (atenb:).
Or; poids 4,90. (PI. VI, fig. 5.)

Type imité des angelots frappés en Angletene et adopté
par l'abbesse de Thorn, les seigneurs de Vianen et de
S'Heerenbcrg, contemporains de Guillaume.

Herman-Thierri succéda il son père et mourut il Thorn
en f 60[) sans postérité.

Maximilien, comte de Bronckhorst, seigneur de Baten­
bourg, de Steyen et de Barendrecht, fils de Charles de
Bronckhorst, seigneur de \Vestbaremlrecht ct d'Obigt,
recueillit la succession du précédent. Il déeéùa en 1641.

Nous avons ù faire connaître de ce seigneur la monnaie
suivante:

Av. l\IO.NO.AR.MAX.C.D.BRJ.BA f6~20. Aiglebiccps .
chargé en cœur d'un écusson de Batenhourg; à côté:
2-S.

Rev. DEVS PROTECTOR MEVS. Croix fleuronnée portant
au centre un petit écu chargé d'Ull lion rampant.­
Arg.; poids 1,7[) (1). (Pl. VI, fig. 4.)

ÉLINCOURT.

Située dans le Cambresis, cclte terre avait des sei­
gneurs particulicrs qui relevaient de l'cmpir'e, ct dont

(1) Pour 13 suile des seigneurs de llatenbourg, on -pourra consulter

VAl'i Sl'AAN, 001'({rr.{klllldifje illleidi/l!] lot de Idslol'ie t'an (;elder(alld, t. J.

p. 50!), d'où 1I0U~ :l\OIl~ liré celle lisle,
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1\1. Rigollot a fait connaître les monnaies lorsqu'elle fut pos­
sédée par les comtes de Saint-Pol (1)•

.Nous avons une monnaie inédite de cette seigneurie:

Av. ~ GVIDO ~ DE ~ lJVUEl\1BOVRU. Lion ram­
pant dans un cercle.

Rev. ~ l\10NEm~ ~ DE ~ lJINUORm. Croix dans un
cercle, et cantonnée de deux feuilles de trèfle.­

Billon noir; poids 0,70. tPl. VI, fig. !J.)

LIGNY.

Celte terre, située dans le Barois, fut cédée avec toutes ses

dépendances, domaines ct revenus par le duc de Bar à sa

fille Marguerite, fiancée il Henri, fils de Waleran, duc de
Limbourg, et d'Ermesimle, héritière du comté de Luxem­

bourg. Le contrat de mariage fut signé en juillet 125'1, mais
. le mariage mème ne fut consommé qu'en '1240. De cette

manière la seigneurie de Ligny passa dans la maison

Limbourgo-Luxembourg, et ses possesseurs portèrent les

armoiries de Limbourg modifiées. Leur écusson fut , selOl~

Duchesne, d'argent au lion de gueules, la queue nouée,

fourchée ct passée ell sautoil', armé, couronné d'or, lam­
passé d'azur, au lambel d'azur de trois pendants.

(1) Voyez cette publication dans la Revue numismatique dirigée par

1\11\1. CARTIER et DE LA SAUSSAYE, année 1850, p. 205. Nous nous permettons

de faire observer, à propos de ce mémoire (p. 221), qu'Appel a induit en

erreur lU. Rigollot, en faisant passer, comme frappée par un seigneur de

Rolduc (Rovordensis au lieu de Kovordensi:f), une pièce appartenante à un

châtclain de Koevorden. 1\1. Vun der Chijs a dOllné, sur ceS seigneurs,

1111 urticle cUl'ieux duns l'A nnuai1'e de la IJrovirlCe de Drent/te] de 1850, et

dont il a été dit ulI.mot duns celle Revlle, t. V, p. 5S-i.
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. •Peu de temps après la mort du duc de Bar, Thibaut SOli

successeur et frère de Marguerite, voulut s'emparcr de Ligny,
entreprise à laquelle il renonça après avoir eu un entreticn
avee son beau-frère le eomte de Luxembourg.

Thibaut suscita bientôt de nouvelles difficultés au comte,
par suite de la eession que eelui-ei avait faite au eomte de
Champagne de la ville et châtellenie de Ligny, malgré les
termes formels de l'acte de donation qui interdisait toute

cession quelconque. Une guerre s'ensuivit. Elle fut terminée
par une sentence que prononça, le 8 septembre 1268,

saint Louis, nommé arbitre par les parties belligérantes. Il
décida que l'inféodation de la ville et châtellenie de Ligny

nu comte de Champagne était nulle, et débouta ce del'nier
de toutes ses prétentions.
. Henri mourut le 24 décembre 1272, ou plus vraisembla­
blement en 1274, et sa femme le suivit au tombenu le 27 no­
vembre 1270.

Ligny passa, par aete de partage ratifié par Thibaut de Bnr
le jour de Sainte-Lucie (15 décembre) 1272, à \Yaleran J,
seeond fils de Henri, eomte de Luxembourg et de Mm'gue­
rite de Bar. Il fut tué dans la célèbre bataille de \Yoerillgen,
livrée le Djuin 1288 et son fils Henri lui succéda dans cette
seigneurie. Ce dernier étant mort sans postérité, en 1304,

son frère Waleran II lui suceéda. Il épousa Guiothe, chôte­
laine de Lille, et mourut en 1505.

Il laissa Jean de Luxembourg, qui épousa Alix de Flandre
et décéda en 1564.

Son fils, Gui de Luxembourg, lui ayant succédé, fut eréé
comte de Ligny par lettrcs' patentes dc Charles Y, roi de
France, dll Illois de seplc'Hlbrc t ;)û7. Il épousa Malwud dc
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Châtillon, comtesse de Saint-Pol, et mourut le22 avril 1571.
te eomté passa à son fils, 'Valeran III, comte de Saint-Pol
de Ligny, souverain réformateur des eaux et forèts: grand
bouteiller et connétable de France. Après avoir ép'ousé l\fa­
haud de Rœux, il mourut le 19 avril 1415 ou 1410 (t).

Ce fut ce dernier qui, antérieurement aux ordonnances
des rois de France, faisait fabriquer des monnaies d'un type
semblable à celles que frappaient ses suzerains; de sorte
qu'elles présentaient une différence si peu notable, qu'à la
première vue on pouvait les confondre avec les monnaies.
royales. Guiselain le Charpentier, orfévre français, était
son graveur. Il fabriqua pour le comte de Ligny (( (ranz à
pié et à cheval, moutons et blancs sur la forme, figure et
grandeur des monnaies du roi, excepté qu'en iceulx cst
escript le nom de nostre cousin et autres petites et sautilles

différences (2). "
On connaît, en ce qui concerne les monnaies d'or des

comtes de Ligny, imitées de celles du roi de France, le
franc à pied aux fleurs de lis de Guy de Luxembourg,
gravé sur la pl. CI f. 1 de Duby, et mentionné dans le

curieux document publié par 1\1. Chalon dans le supplé­
ment aux Recherches sur les monnaies des comtes de Hai-'

nattt.
Les francs à cheval et à pied de 'Valeran III sont mcn-

(1) Nous avons reproduit entièrement la généalogie de ces seigneûr~,

parce que nous a,'ons été à même de préciser ou de rectifier quelques)

dates, d'après des documents authentiques.

(2) Lettres de rémission du mois de janvier 1576, accordées à Guisclain

le Charpentier, dans les 01'dOnna11ces des rois de F1'anee de la Sc mee,

t. VI, p. 698.
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\ionnés dans le même document, mais jusqu'ici ces monnaies
n'ont pas encore été publiées, à ce que nous sachions. Il

en est de même du mouton; mais nous sommes parvenu

il no~~ procurer un grand mouton, dont voici la descrip­
tion :

Av. . ~ ~Gn 0 Oa:I 0 fiVI 0 mo IlIl , 0 Pa:cr~ 0

rnVOI 0 mISERERE 0 nOB. Agneau pascal
au drapeau dans une épicycloïde à 14 lobes; au­

dessous de l'agneau IOI1'-OVX.

J!.ev. (Petit lion à la queue fourchée.) W~Ila:R~OVS:

na::IlVcra:B0 Vcr:cr01\1'IDa::IlIH:a:I0 .
Croix ailée et terminée en trèfles, cantonnée de
quatre lis dans un entourage de quatre arceaux
portant à chaque bout un angle sortant; dans la

rentrée des angles huit lis. Or; poids B.nO. (PI. VII,

fig. 7.)

Cette pièee pesant un gramme de moins que les grands
moutons ordinaires frappés en Gueldre, en Hainaut, en
Hollande et en Brabant, dénote la mauvaise foi du prince

qui la fit émettre.
Elle n'est plus empreinte seulement du nom du comte et

d'autres petites et sautillesdiOerence$, mais elle porte un autre

nom: celui de Joh/ d'llx; de sorte qu'il n'est pas possible de

les confondre avee les monnaies royales. Car, quoi qu'en

dise Le Blanc, on n'a pas encore retrouvé un exemplaire
d'une monnaie royale du module des grands moutons.

Il est probable que la surveillance exercée par le roi de
.f1"rance sur l'atelier de Ligny, porta le comte il imiter d'au­

tres types. L'avers tout entier de cette pièce est copié scrvi-
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lement et minutieusement de celui du grand mouton frappé
pnr Jenn III, duc dc Brabant (f 512':1 5tm). Il en est de même

du revers, excepté la légende qui porte sur celui -de Jean:

XPEI ~ VlNClm ~ XPEI ~ Re:Gn~m ~ XPEI ~ lm..
pa:R~m, tandis que le mouton du comte de Ligny porte
son nom et ses titres. Pour le reste il n'y a pas la moi~dre

différence; et dans la circulation il n'était presque pas pos­
sible de distinguer les grands moutons des deux princes. ~

C'est là, croyons-nous, l'explication la plu~ naturelle de
l'inscription Joh' dux, mots que l'on pourrait regarder aussi
comme le nom d'un prince qui aurait battu une mo~naie

de convention avec le comte de Ligny. Mais nou~ avons
reculé devant cette dernière explication, parce que le comte
<le Ligny n'avait pour contemporains que trois ducs du nom
de Jean; le premier fut Jean sans Peur, duc de Bourgogne,

le second Jean, duc de Bretagne, le troisième Jean, duc de
Bavière.

Mnis il n'est guère probable qu'aucun de ces trois princes
se filt associé au comte de Ligny, qui étalait avec orgueil
tous ses titres sur la monnaie en question, tandis que son
nssocié, le duc Jean, se serait contenté d'y inscrire simple­
ment son titre de ùuc. D'ailleurs, si le comte de Ligny pous­
sait l'audace jusqu'à imiter les espèces de son cousin le
foi de France, pourquoi aurait-il reculé devant une 'copie
servile de la monnaie de Jean III, duc de Brabant, mort, il

est vrai, en 15BD, mais dont les espèces étaient encore en

circulation au moment où il fabriquait les siennes? Le prince
qui ne reculait pas devant une fourberie pour tromper le

peuple par des pièces de mauvais poids et de mauvais aloi,
ne dcyait non plus reculer devant une supercherie pour
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tromper ce même peuple en empruntant frauduleusement
le nom d'un autre seigneur, qui frappait de bonne mon­
naie.

'5 HEERENBERG.

Seigneurie située dans le duché de Gueldre. Son endroit

principal fut une petite ville du même nom située au pied

d'une montagne.
. Ln généalqgie des seigneurs de S'Heerenberg a été si bien

établie par les écrivains hollandais, que nous nous dispensons
de la reproduire. Nous nous bornons il en donner une liste,
afin d'épargner les recherches :mx personnes auxquelles ces
ouvrages sont peu familiers.

Constantin mentionné en 1096.
Gérard, en 1118.

Rabodon, en 1166.

Constantin, de 1166 à t 184.

Godefroi, en 1202.
Henri, de 1224 à 1245.

Adam, 1260.
Frédéric, de 1272 il 1289.

Henri, de 1504 il 1512, date de sa mort.

1512 Adam.
1564 Guillaume, Sr de Byland.

1587 Frédéric, sr de Byland.
1416 Guillaume de ln Lcck, Sr de Byland.

14GD Oswald, seigneur de Byland, créé comte de S'lice·

renbcrg en 1486.

1DOG Guillaume, seigneur de Byland, Homoet, VIft ct

Hedel, etc.
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HH 1 Oswald, seigneur de Byland, Homoet, Hedel,

Bocksmeer, Spalbeek, Hcrpen, Vlfl, Stevensweerd, 'Visch,
Frundstein, 'Viser.

HS46 Guillaume, seigneur de Byland, etc.

1086 Herman, seigneur de 'Visch, Homoet, Byland,
Spalbeek, etc. CI).

1611 Marie-Élisabeth, marquise de Bergen-op-Zoom,
comtesse de Berg et 'Yalhain, dame de Borselen, ete:,
épouse d'Albert, comte de Berg, morte sans .enfants. Son
mari lui sueeéda dans ses biens patcrnels.

Albert, seigneur de Byland, Boxmeer, ete., mort
en 1670.

1670 Oswald, mort en 1712 sans enfants. Il·laissa ses
biens au petit-fils de sa sœur qui suit.

1712 François - Guillaume, prince de Hohenzollern­
Sigmaringen, seigneur de Byland, Bocksmeer, ete. .

1781 Marie-Jeanne, princesse de HQhenzollern-Sigma­
ringen, épouse de Charles-Frédéric, prince de Hohenzol­
lern·Sigmaringen, mort en 1786.

1787 Antoine -Aloys -l\Iinhard -François, prince de Ho­
henzollern-Sigmaringen.

Les recueils de ducats et de thalers publiés en Allemagne
ont fait connaître plusieurs monnaies frappées par Ics sei­
gneurs de S'Hccl'enberg. Verkade, dans son iJ-/untboek, a
publié les pièces qu'il connaissait de ces seigneurs et frap­

pées après la pacification de Gand. Le baron de lIoëvell-

(1) Herman eut plusieurs frères, dont deux frappèrent monnaie :

Frédéric, seigneur de Boxmeel', Herpen, Dixmude, Homoet, mort

en i618, et Henri, seigneur dc Stevensweerd, mort en i658.
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Nyenhuis a, de son côté, publié une brochure sur la généa­

logie du comte Antoine -Marie - Pierre de Breda, dans

laquelle il a fait connaître plusieurs monlIaies de ces

seigneurs. M. Chnlon a publié une pièce qu'il nttribue,

avec une très-grande probabilité, à Frédéric, seigneur de
S'I-Ieerenberg (1).

A ces pièecs nous ajoutons les suivantes:

La première est de Guillaume, seigneur de Byland (1 a46­
1a86); elle porte :

Av. * GVILH * COMES *D* MONTE. Écu de S'JIeel'en­
berge

Rev. DNS * PRO *VITE * MEA....... (dominus pl'otec­
tor vitœ meœ a quo trepidabo). Globe terrestre. ­

Billon blanc; poids 0,65. (PI. VII, fig. 8.)

Type imité des monnaies allemandes de cette époque.

La seconde porte :

Av. BEATVS QVI (petit écusson de S'Heerenberg).

Il DOl\flNVl\'I. Saint Pierre clebout, nimbé et de

face, tenant une clef.

Rev. MONETA. NOVA. :\RGENTEA. Éeu écartelé aux

premier et quatrième d'une croix, au second ct

troisième ùe trois figures qui semblent ùes imita­

tions de trois forces. -. Billon blanc; poids 0,H6.

PI. VII, fig. 9)

(') Revlle, 2e série, t. 1er, p. HiO.

2e SÉRIE, -1'O~II~ Il. 12
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MERW.EEDE.

La monnaie que nous publions ici porte:

Av. + IOIfz~nn~ : 06 : mERW6'. Le champ
blasonné des armoiries de la dame.

Rev. + MON6' nov~ : GI6n. Croix pattée portant au

eentre une croisette ct inscrite dans un grenetis. -

Billon noir; poids 0,7B. (Pl. VI, fig. 6.) ~

SONHOVEN.

Sonhoven ou Zonhoven, seigneurie située dans le comté

de Looz entre Hasselt et Peer, fut donnée en 1502, par

Arnould III, comte de Looz, à sa fille Mathilde, lorsqu'elle

épousa Godefroid, fils aîné de Thierri 11, sire de Heins­

bcrg.

Leur fils rrhierri Ill, seigneur de Heinsberg, succéda

dans eetle seigneurie et mourut sans postérité. Arnould,

fils de Jean de Looz et neveu de Thierri, obtint Zonhoven.

l'Jort sans postérité en 156~, il eut pour héritie)' son neveu

Guillaume, sire ùe Hamal, qui réunit cette seigneurie à ses

possessions, il mourut également sans postérité dans la

lJatailIe de llaswilre, livrée le 22 août 157 t. Jean, sire

tfElteren, qui épousa Marie de HumaI, sœur et héritière de

Guillaume, lui succéda.

Ce dernier paraît avoi)' cédé la seigneurie de Zonhoven à sa

belle-sœur, qui avait épousé Engiebert de la Marck, seigneur

de LOllycrvnl ct dont la fille épousa Gérard de Bastognc,
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cllàtelain de Dm'hui. Englebert de la Marck frappa, il Zon­

IJOven, différentes monnaies, et entre autl'es \a suivante:

Av. + EInGEIuB. n. l\I~R. Dns son. Éeusson

triangulaire un peu fruste, mais qui semble écartelé

de la Marek.

R('v. l\IOn6m~ nov~ SOnVEIn. Croix pattée dans

lIn grenetis. - Billon noir; poids 1. HL (PI. Vif,

fig. 12.)

STEYN.

La seigneurie de ce nom était située sUl'la rive droile de

la Meuse, à environ trois lieues de l\Iaestricht., dans la

partie du Limbourg hollandais où résidaient tant de petits

dynastes qui frappaient monnaie.

Grande est la difficulLé que.nous avons éprouvée pour

établir la liste des seigneurs de eet endroit. Le premier, dont

nous avons rencontré le nom d:ms les documents, est R.

dominus de Steine, témoin dans un acte de 121...8. Le second

seigneur de Steyn est Arnoud, mentionné dans un doeu­

ment de 12tltl. Depuis cette époque il semble que le nom

d'Arnoud fut constamment conservé dans eette famille. Des

seigneurs de ce nom figurent en 1268, 128tl, 12!>6 J 1511,

1522, 155'1, 1558 ct 1566, sans qu'il soit possible d"établir

Icur filiation nu moyen des documènts Clue nous ayons sons

les yeux.

1\1. CI13lon a expliqué dnns cette Hevue un curieux bod­

drager nu type de Louis de Mnle, fmppé par un seigneur de

Steyn du nom d'Arnoul!, qui vivait dnns le dernicl' tiers du
XIVe ~ièclc.
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Nons possédons un pelit denier au type adopté par Jean l,

due de Brabant (1261-1294), par Renaud l, eomte de

Gueldre (1271-1526), par Arnoud", comte de Looz (1286­
t 528), par Gerard VI, comte de Juliers (1297-1529) et par

Godefroid III, seigneur ùe IIeinsberg (1305-1552).

Av. + ..... (dns?) "~RNOI1DVS ~ Sme:ll. Pl'ofil ft

. tête nue dans un grenetis.

Rev. SIG - nVl\I- URV - €IlS. Grande croix traversant la

légende et cantonnée de quatre eroisettes. (PI. VII,

fig. 10.) AI'g.; poids O,DO.

Il est ineontestable, d'après la liste des seigneurs qui frap­

pèrent monnaie à ce type, que le petit denier en question

doit avoir été frappé par un Arnoud de Steyn qui vivait

vel'S la fin du XIIIe siècle ou an commeneement du suivant,

probablement par eelui qui est mentionné dans les chartes

de 1296 et 1511.
Notre cabinet contient encore une autre monnaie frappée

par un seigneur de Steyn. Son état ne permet pas de lire le

nom du seigneur; nous nous contenterons d'en donner" la

deseription, sans essayer d'en fixer l'attribution:

Av. l\'IOnST~..... sn..... Châtel français, surmonté

ù'un lis.

Rev. ..... 0 D 0 STSll ......Croix pattée dans un grenetis.

Billon noir; poids 0,4D. (PI. VB, fig. 11.)

PnoSPEn CUYPEIlS.
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QUELQUES

, 'j

l\IûNNAIES SEIGNEURIALES INÉDITES.

PL. XIV, XV ET XVI.

Depuis le moment Oll nous :lVons publié un premier

llI'licle SUI' des monnnies seigneurinles inédites de notre

'cnbinet, nOlis en nvons nCfll.is plusieurs autres que nOLIs

nous empressons égnlement de fnire cOlln3Îlre.

CUNRE.

Les mOllllaies des seigncurs de Clllll'e ont fait l'objet

d'une notice que 1\1. Verachler Jeur n consncrée dnns ses

Documents pOIW servir ci l'histoire monétaire des Pays-lJas.

Ces seigneurs, comme la pluparl de eeux qui Iltlbilnient

Ics pays d'Outre-l\Ieuse et les environs Je la Gueldre, avaient

admis pour principe d'imitel' ou plutôt de contrefaire les

monnaies des grnlllls seigneurs. Ils exploitèrent plus parti­

culièrement les types de ln );'Inndre.

Nous possédons de ces seigneurs lIne mOlllwie qui dé­

montre jusqu'il quel point ils osèn'nt pOllsser l'audace de

l'imitatioll ;

"le. + mOnEnrl\' ; 7\ùosrps. D.lll~ le ('iIalllp, 1lI1 11
t'lllUUI'l' dc dellx r('lIillt'~ de II'01le.-; ('1 dl' ~i\ glob\lIL'~.
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Rev. Légende il leures embrouillées, dans lesquelles on

distingue cependant avn - R····. C'est une mon­

naie imitée de celle que Louis de Nevers fit frapper

il Alost. n. N. (PI. XIV, fig. o.)

GRAVE.

La ville ,de Grave avec le pays de Cuyk appartenait, vers
le milieu du XIVO siècle, il Jean de Cuyk. Obligé de se défaire

de ces seigneuries par suite de son inconduite, il les vendit

il Jean 'Vytvliet, bâtard du duc de Brabant. Ce dern~er

ayant l)(~gligé d'exécuter les cont1ilions de la vente, Jean

entra pendant la nuit dans Grave et, au moyen des inte!li­

gences qu'il y avait conservées, il s'en empara et défit entière­

ment son ennemi. Le duc de Brabant intervint, assoupit les

querelles entre ces deux antagonistes, il condition que Jean

de Cuyk relevât tlu Brabant sa ville de Grave et le pays de

Cuyk. Peu de temps après, il mourut, laissant un enfant mi·

lieur tlu nom de Jean, dont la tutelle fut confiée, entre 1564

:'l 1567, il Thierri de Hornes, seigneur de Perwez ct de

Cranenborg. Pendant la tutelle, celui-ci frappa, en son nom,

il Grave, une monnaie dont Ml\I. l\Ieyrf ct Hermans ont

déjà parlé dans cette Revue \ 1). C'est un lion hcaumé, dont

HOUS possédons aussi un exemplaire. Le nôtre diffère tant

soit peu des descriptions que ces deux numismates en ont

données:

Av. TDqEIODERIQVS : D61 : GR~ : DnS : p~-

(1) T. YI, p. Ul, 1re série, el2c série, l.lI, p. 2i7.
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.. f RVleDSIS: D. Lion heaumé, assis il gauche,

dans une épicycloïde il quinze lobes.

f"R~'V~1 Légende extérieure : + BDniam..... UVI
VeDlm : ln : DOmIne: nOmlnl. Légende

intériem'e : + mOJ;lEm~ ~ nE ép GR~VEns.

'.l', JI. C fi XIV fi 4"roix euronnée. An. (PI. ,Ig..)
;....... tt· f

.1 '

GRONSFELD.
" 1

Les monnaies ùes seigneurs de Gronsfeld ont été l'objet
..d'une monographie publiée par 1\1. Chalon (2(} série,
.t.: l, p. 5n2), et il laquelle 1\1. de Lombardy a njouté
quelques pièces (2e série, t. II, p.110). Nous avons, il

notre tour, il en faire connaître une de Jean II ùe Bronck­

horst {1 D88-"1617). C'est un liard qui porte il l'avers un
buste r il gàuche, avec la légende: IOES : eOMES . D .

BRONCflORST; et il l'exergue, le millésime 1614. Au
revers, un écu couronné et écartelé au 1er ct 4e d'un lion et

au 2e et 5° de Datenbourg; SUI' le tout, un petit écu à

trois besants de Gronsfeld. Légende: .lN GHONSI,'ELT

BARO . D . BATO. C. (Pl. XIV, fig. 1.)

HERSTAL.

1\1. Perrcau a publié, dans ln Revue de la numismatique

belge (1), la monogl'apllie des lIIollllllies dcs seigncurs de

Herstal. Nous renvoyons il cet intércssi.lllt [lrtidc POlll' les

(1) Ire série, t. l, p. 2~3.
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détails concernant III seigneurie ct les seigneUl's qui la pos­
sédèrent.

Nous sommes pm'venu à trouver une monnaie q~i. 3

éclHlppé nux investigations ùe 1\1. Perreau. C'est une pièce
frappée pm' Félicité de Luxembourg, veuve de Jean, sur­
nommé Tristan, seigneur de Herstal (1). Après la mort de
son mari, qut eut licu en 1509, elle cut la tutelle de ses
enfants, Son fils aîné mourut en 1518, et son frère le suivit
élU tombcau, le 23 lloût 1524. A l':îge de 21 ans, Félicité

elle-mème se fit religieuse, le 12 mars 1512, et mourut
en '1356.

La monnaie en question est au type de Jean II, duè de
DI'allant, de Jcnn 1er

, comte de Namur, ct de Jean l'Aveugle,
comte de Luxembourg. ElIc porte:

Av. + F6I.tHIIm~S DE I.tVSEllBORG6ll. Le

chnmp entouré d'une épyeicloïde à quatre lob~s .est
bln50nné ùe quntre lions.

Rev. Légcnde cxtérieurc : + , .. DIcmVm : SIm:
nOffi6n : DnI : n .. , , tégende intérieure:

+ mOnEm~ ~RSm~I.tC'. Croix dans un
grcnetis. An. (Pl. XIV, fig. 6.)

RAVENSTE1N.

lU. Hermans a 'parlé dans ccttc Revlle d'lin Roosebeker

frnppé à R:wt'nslciu, {lnr H.en:md de Fauqucmont, qui pos­
séda cette seigncuric par suite de la mort dc son frèrc,

(1) Voy, sou cOllll'Ut Je mal'juge de 1278 dUIIs le Codex clip[oma(iclls

lussensis) publié pUl' 1\1. \\'011<:1'5, p.17~, 11° 3~3,



décédé le !) mfli 1578 (1).: Notre cflbinet renferme une pièce

qui diffère totalement de celle qu'n décrile 1\1. Hermans:

Av. ~ R6InOllD D6 V~1II'i6nBO : =: : Dn....
1 BORne. Deux écus, le premier éCflrtclé (le quatre

lions, le second chargé d'un lion; nu-dessus et sous
\ • une bflrre REl: D BOR (Reinaldus de Bornem).

Rev~ Légende extérieure : ~ SIm * noman ~ DO­
mInI ~ Ba:n...... .'Légende intéJ'Ïeure: ~mo­
nEm~ no DE R~VES. Croix pfluée dan~ un
grenelis. An. (PI. XV, fig. 2.)

Renaud étant mort le 17 j::mvier 15~6, cette pièce doit
avoir été frappée entre les années J578 il 15~6.

RECKHEIM.

Bon nombre de monnaies des seigneurs de Reekheim ont

été publiées pal' 1\1. 'Volters, dnns sa Notice historique sur

l'ancien comté impérial de Reck/winz: à lnquelle 1\1. Chalon
n donné lin supplément dans celle Bevue (2).

Depuis lors nous nvons ncquis quatre pièces inédites de

celle seigneurie:

1. Av. l'W~' - De:: 0 110RB - SIS. Deux tours
flu-dessous desquelles un éeu il l'aigle.

Rev. ~ mone::m~. nov~. DEI ROEID6.
Croix dans un grcnctis. n. N. (PI. XV, fig. 4.)

Cette monnaie qui IlOUS semble une pièce fausse, n'est

(') Revue dc [a numismatilJuc bclgr, 2c série, t. II, p. 247.
(2) Ibid" 2c série, t. JI, p.i tiG.



peut-ètre qu'une eontrefnçon de monnnies semblables frnp­
pécs par Jenn I de Piermont ou bien une monnaie d'Iwflll.
de Cortenbnch, commandeur des Vieux-Joncs.

2. Av. .. ANCTVS. G(eorgius?) Cnvalier gnlopant à droite

et tenant un sabte; exergue: RECM.

Rev. M..• - •.. OVA...... - CHE~J. Éeu éeartelé de
Lynden et de Reckheim, ct posé sur une croix qui
traverse la légende. B. (Pl. XV, fig. 5.)

Cette pièce, par son type imité des monnaies de la Guel·
dre ct par ses nrmoiries, nppartient à El'I1est de Lyndcn,

seigneur de Reckheim (1605-1656) qui fit figurer sur quel­
ques-unes de ses pièces l'effigie de saint Georges, patron,
de \Vcsct où il m'nit un Melier monétnil'e.

Le même fit frappcl' les monnaies suivnntes :

;l. Av. x S (anetu) S * PETRV (s) -1\1 * (aTtyr) PATRO
(nus). Snint, nimbé, ngenouillé à gnuehc ~ntrq

deux petits éeusson~, et béni pal' une main divine:

Rev. Légende extérieure: (petit écu de J.jymlcn) SIT . NÜ-:

MEN. DNI .BENEDICTVM. Légcnùeintérieure:
E. (1'nestus) C. (omes) - D (e) ft (eekheim) - Z (2)
ST (uven') - S'V. Croix tra"ersnnt ln légende ct
cantonnée de quatre étoiles. An. (Pl. XV, fig." 6:)

4. Av. S (anctu) S P (etr) V (s) -1\1 (artyr) PAT (rollus).

Saint nimbé, ctc., comme au numéro préeéde~t.

Rev. Légende extérieure : * SIT NOME..... BENEDIC­
TVl\I; légende intérieure: (petit écu) E (rnesius)

r. (miles) D. (e). n (ecklteim) 1 S (tliveT) S'V.

Croix dans lin grcnetjs ct canto~lIlée de quatre
(,toiles. An. (PI. XV, fig. :J.)
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Ln lecture de ees pièces.et leur explication peuvent sem­
bler singulières pour les admettre de prime abord, sans
explications ultérieures. Remnrquons eependnnt que le
petit écu placé nu commencement de 13 légende extérieure
du ,revers du n° 5 est chargé des armoiries de Lyndcn, qui
sont de gueules il la croix d'or; que Ic typc dc ces monnnics
e~piées dc cclIIi dcs gros et des demi-gros de Melz, appar­
tient il l'époque du seigneur auquel nous l'altribuons, et
que l'effigie de saint Pierre figure sur des monnaies de

Reckheim. Quant nux lettres finnlcs S'V de la légende inté­
rieure, nous avouons qu'aucunc des nombreuses explica­
tions que nous n\'ons essayées ne nous sntisfnit pns. Peut­
être faut-il y voi,' Seuti 'Peset; mais il semble que saint
Pierre Ogurc spécialement sur les monnnies frappées il

Reckhcim, tandis que l'cffigie de saint Georges, patron de

'"esct, parnil appartenir il l'ntcliel' de cc dernier emhoit.

S'HEERENBERG.

Dans notre première série des monnaies seigneuriales

inédites, nous nous sommes suffisamment occupé de ln

généalogie de ces seigneurs. Depuis lors nous avons encore

ncquis une pièce nouvelle qui nppartient à Guillaume n- ~

Av. AVE' MARIA, - GRATIA • PLENA. La vierge

nimbée et couronnée, debout dnns une gloire,

temmt son enfant divin et un sceptre.

Rev. MON. NO: CO~II: D. MONTE 1mj8. Itcu de s'IIee­

renherg. An. (PI. XV, Og. 1.)
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"
STEVENSWEERD.

Ln seigneurie de ee nom était située près de la l\Ieuse

dflns la Gueldre ct à deux lieues de fiul'emonde. Elle, se

composait d'une petitc ville qui fut fortifiée, en 1fiS3? pa~

le mnrquis d'Aytonn, gouverneur provisoire (lcs Pa~s-Bas

espngnols, dans le but de contrarier le commerce des 1101­

Jnndais. Attaquée par le comte de Noyelles, Je 2 oetobre

1702, elle se rendit le lendemain. En 17H;, la propriétç

ct la souveraineté en furent cédées il ln république des Pro­

vinces-Vnies par suite du tl'aité des barrières.

La seigneurie de cet endl'oit nppnrlennit autrefois à la

famille de Leck, ct pnssa vers 1318, par maringe, dan~ la
famille Cuilenboul'g (1). Comment ln fnmille de Petersheim

l'acquit-elle ensuite? C'est ce que nous ignorons eompléte­

ment. Vn membre de cette famille, du nom de Jean, porta

le titre de seigneur de Stevcnsweerd, ct épousa, en 159a,

Adéla'ide, fille d'Arnould, comte de 1I0rnes ('). Selon l'au­
teur, que nous venons de citer en note, Henri de Meer .

posséda cette seigneurie en 1477; enfin, au commencement

du XVC siècl,e, elle [lppal'tcnait il la famille d'Egmond.

Guillaume III, eomte de Bel'g, qui mourut en fa1t,
nvait épousé Anne d'Egmond, fille de Guillnume, eomte

d'Egmond, qui fut dotée de cette seigneurie, qu'clic pOl'ta

Hinsi dans la famille de s'Heerenberg. Elle lui procura en

outre la possession des seigneuries de lloxmecr, IIaeps, la

moitié de Samùeek ct Spalbeek C).

(I) NYHOFF, Gedenkw. uit de gesclt. van Gelderl., dccl Il. p. i71.
e) VAl'iDER AA, Aard1'ykskundig woo1'denboek, p. 758.

(3) NYIIOFF, Ibid., t. V, p. S. -KOK, Veulerlalldsclt woo"denboek wool'Il

Egmond, p. 191. - VAN LEEUW, Baiavia illusil'ala, t. l, p. mH.



- 417 -

Oswnlll comte de s'Heerenberg', fils du précédcnt, lui

sùccéda et mourut le 10 mai 1046.

Lors du partage des biens d'Oswald. Frédéric, son

second' 'fils, reçut les seigneuries dé Boxilleer ~ lIaeps.
Spalbeek, Jledel et Stevcilsweerd. Ce del'nier mourut vers

1,0!l2 sans descendants e). r'

" Son. neveu Henri, troisième ms de Guillaume, comte de

Berg, lui succéda. Il fit, avec Philippe IV, le 0 août 1625,
1

un.accord touchant la haute, moyenne et hasse justice des

11fImeaux d'Ohe et Laek, de Stevensweerd et d'Annendael (2).

En 1632 il quitta le service espagnol pour embrasser celui

des États et protégea la réforme religieuse dans sa seigneu­

rie. Con~amné, le 15 mars 1634, par le parlement de
Malines,- comme coupable de haute trahison, ses pro­
priétés situées sur le territoire espagnol furent confisquées

rt f par conséquent aussi sa seigneurie de Stevensweerd,

qui fiJt donhée à Herman, son fils bâtard (3). Il mourut

én 1658. •
Herman, dont nous venons de parIer, épousa J ulie­

'Valburge~ comtesse de Lowenstein-Wertlieim, et mourut

sans postérité; le 20 décembre 1685 (4). Sa succession

passa à la maison de Styrum, qui posséda Stevcnsweel'd

jusqu'au 9 novembre 1719 (5). Ln seigneurie én fut alors

acquise du comte de Styrum pal' le comte de HompesclJ,

(1) NVIIOFP, Ibid.) p. 7.

e) Supplément à l'inventaire de la chamhre des c~mptes à Rl'llxellps,

no 79ü, p. 111.

(3) VAN DER AA, p. 758 cl 759.

(~) NVIIOFF, t. V, p. H.
(~) \' AN DU AA, p. 759.

~e SÉRIE. - TO~IE Il. ').7
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général cie la cavalerie des Provinces-Unies (1). ilia trans­

mit il son neveu Vincent-Louis-Gustave de IJompesch,

dans la famille duquel elle continua à reste.'. ;; 1 •

J...cs seigneurs de Stevensweerd frappèrent monnaie; mais

il ne nous a pas été possible de découvrir eomment ils'sont

pnrvenus il exercer cc droit régalien. Peut-être se eonsidé­

l'nient-ils eomme princes de l'Empire, et exer~èrent-ils ee

droit comme tels. Du moins toutes les recherches que

nous nvons fnites dans les reg:stres aux ficfs du pays 'de

Gueldre, qui sont conservés dans les nrchives du royaume

il Bruxelles, n'indiquent pas que ee fût un al'rièr'e":..fief.

Plusieurs de leurs monnaies sont eonnues par les publi­

entions de Verkade et de Kohler (2). Nous en possédons

plusieurs qui sont inédites:

1. Av. ... L CO : D : 1\10. B . HO . II . HE . D. 1 . 'V.
(Guilelle flHtS? cornes de /lJonliblls, ûaro Boxmeer,

Honl()el, Hedel, dominus in IPeel'l.) Le champ

blusonné des nrmoiries ùu seigneur.

Rev. NASI - AEOR - DU - SIVE. Croix dite bourgui­

gnonne trnversnnt la légende, portnnt au centre

un F ct enntonnée de deux nnnelets et de deux

lions. (Pl. XIV, fig. 2.)

Ce n'est qu'en hésitant que nOlis aurihuons cette mon­

naie à Guillaume. Le type et la lellre L sont les seulcs

autol'ités SUl' lesquelles nous nous fondons.

(1) ÉtCtt présent de la "épublique, t. Il, p. 417; 1'egellwoordigcn staal

van aile volkeren, t. XI(, p. !i82.

e) VERKADE, Muntbock, cnz. - KÔnLER, Ducaten-Cabinet.
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2., Av. FI1EDERICVS DO . D . MON. BA . H 80. Écu
du seigneur, couronné et posé sur une croix

ent re deux II. dont Ire seconde est effacée SUI'

notre exemplaire.
• 1

!lep.: Même légende qlle eelle· <.Iu revers de la monnaie

précédente, traversée pm' une eroix patée el

". nncrée, entoUl'ée d'une épicycl,oïde à quatre lobes,
et portant au centre les armoiries de s'Heeren-

bc;'~' (PI. XIV, fig. 5.)

La légenderlll revers de ces deux monnaies est inscrite SUl'

plusieurs autres pièces de s'Heerenberg. Ni 1\1. Hoevell­

Nyenhuis ni nous n'en avons pu deviner le sens C).
Le n° 2 est une monnaie frappée par Frédéric (HS44­

HS92).
Les pièces suivantes ne portent pas le nom du seigneul'

qui les fit forger; peut-être sont-elles de Henri (U>92­
i 654). Leur type, qui reppartient il son règne, nous le fait

supposer.

3. Av. * S * STEPHA- PROTH . 1\1. SreÎnt nimbé age­
nouillé à gauche entre deux pctits éeus et ·béni
pur une main divine.

Rev. Légende extérieure : (petit éeu de s'I1ecrenberg),
SfT NOl\lEN . DNI . BENEDICTVl\I; légende
intérieure: SST - 'VEll. - V . G . - nos (sanctus

SteplutJlus TPertensis D grossi). Croix trm'erS3Ilf
cette dernière légende ct contournée de qllnlr(~

étoiles. (PI. XVI, fig. 1.)

(I) fJoEvn-N VEl'iIlUI!I, Lwfo/f van s'/leerenbe1'!f.
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4. Vai'iété de la pr~('édente pour ln disposition des lettres
de la légende intérieure du revers. (PI. XVI,
fig. 2.)

tes nOI 5 et 4 sont des imitations serviles des monnaies de
l\Ietz~ avec I.esquelles elles étaient destinées il eil'euler. C'est
là encore une de ~es supercheries qui étaient généralement
admises par les petits dynastes des environs de lal\leuse.

~

D. Av. SP - A - RAl\IVS 1\1- ELIOR. Cavalier galopant
à droite et brandissant un sabre; exergue :
S. ST . W. (Sa11ctus Stephanu$ ff/ertensis.)

/lev. l\IONET- A.NOVA-1\IONT-ENSES. Écu de s'Hèe­
renberg couronné ct 'posé sur ~ne croix qJï" tr~­
verse la légende. \PI. XVI, fig. 5.)

La légende de l'avers aurait-elle quelque chose de com­
mun avec le changement de conduite de Henri? Speramus

meliora indiquerait-elle qu'il avait trahi son souverain pour
passer à ses ennemis afin d'y attendre mieux? Nous n'osons
pas résoudre ces questions d'une manière affirmative.

6. Av. Éeli dé s'Heerenberg eouronné et entouré d'une
guirlande.

Rev. Dans une guirlande: SST .-.IN .SV.-LA. \.PI. XVI,
fig. 4.)

7. Av. Deux lions dans un écu couronné et entouré d'une
légende dont les lettres sont entièrement effacées.

Rev. Dans une guirlande portant au bas un petit écu de
s'Heerenberg : 'VER - JNC - YSA. (PI. XVI,
fig. D.)
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8. Av. Écu de s'Heel'enberg couronné et cntouré d'une
guirlande.

, . ~ : 1 \ IJ l' f

Rev. Dans une guirlande: .SST.-INSV- .LA. (Pl. XVI,
fig. 6.)

9. Av. Éeu de s'Heerenberg couronné ct entouré d'une
guirlflnde.

Rev. Dans une guirlande .S-ST-INSV. (Pl. XVI,
fig. 7.)

"10. Av. Éeu de s'Heerenberg couronné et cntouré d'ulle
)1

guirlande.

Rev. Dans lIne guirlande S . ST - 'VERTE - CVSA.
(Pl. XVI, fig. 8.)

Les n"S 6 il 10 sont remarquables par l'arrangement des

inscription~ qui sont placées de manière il tromper l'œil et
il les faire passer pour des monnaies de la république des
Provinces-Unies. Le mot insula {île) se rapporte il l'île sur
laquelle Stcvensweerd fut bâtie. Ce système avait trop bien
réussi aux seigneurs de Heckheim, pour que eeux de

Stevensweerd ne s'empressassent pas ùe l'imiter.

PROSPER CUYPEns.














